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BROC
Electrobroc: visite 
guidée en individuel. 
Inscription.  www.
electrobroc.ch. Lu-ve 
14 h, sa 10 h, 14 h.

BULLE
Place du Marché: 
marché folklorique.   
Je 8h-13 h.
Terrain de la Condé-
mine: Chapit’o, avec 
concerts, spectacles  
et conférences. Jusqu’au 

11 août. www.chapito.ch. 

CHÂTEL-ST-DENIS
Rathvel: Lever de soleil 
gourmand, montée au 
sommet du Niremont 
suivie d’un petit-déjeuner 
à la Buvette du Rathvel.   
www.les-paccots.ch.  
Sa 4 h 30.

VILLARGIROUD
Cabane: festival de 
musique open air.  
Rens. www.festivaldela-
cabane.ch. Ve-sa 17-03 h.

A l’agendaGruyère

Une Nuit d’amour au Cantorama
BELLEGARDE. L’ensemble vocal Evohé pré-
sentera au Cantorama de Bellegarde Nuit 
d’amour, un programme entier voué à des 
œuvres parlant d’idylle et de passion. Ré-
uni chaque été pour une semaine de chant 
choral, le chœur mixte a cette année posé 
ses valises au centre le Louverain, dans le 
canton de Neuchâtel. Il révélera ce di-
manche au public gruérien le résultat de 
ses sept jours de travail. «Des pages de 
Schubert, Schumann, Saint-Saëns, Fauré, 

Gershwin, Arlen et Bernstein entoureront 
la pièce principale, les admirables Liebes-
lieder-Walzer de Brahms», dévoile un com-
muniqué. Les choristes seront accompa-
gnés des pianistes Geneviève Joerin et 
François Margot, ainsi que de la soprano 
Marion Colin.

Fondé en 2015 sur le campus de l’Unil et 
de l’EPFL, à Lausanne, Evohé est un jeune 
chœur de chambre composé d’une vingtaine 
de chanteurs. Il interprète majoritairement 

des œuvres a cappella de toutes les époques, 
avec un goût prononcé pour la musique du 
XXe et du XXIe siècle et la création contem-
poraine. L’ensemble travaille régulièrement 
avec Pascal Mayer, chef du chœur Pro Arte 
de Lausanne et du Chœur de chambre de 
l’Université de Fribourg, ainsi que du Colle-
gium Musicum de Lucerne. ACN

Bellegarde, Cantorama, dimanche 11 août,  
à 17 h

Une galerie d’art et un atelier 
prennent vie au pays du vitrail
L’enseignante Claire-Lyse Pasquier et son mari Augustin, artiste peintre, ouvriront Le Tube atelier galerie en octobre à Romont.

THOMAS CHRISTEN

ROMONT. Sa devanture encore 
dépourvue d’enseigne reste 
discrète, se fondant presque 
avec l’environnement. Sa ter-
rasse semble d’ailleurs être le 
prolongement de celle de l’hô-
tel-restaurant Le Lion-d’Or, à 
Romont. Pourtant, un nouveau 
local d’exposition d’art prend 
bel et bien vie dans la Grand-
Rue. Au rez-de-chaussée de leur 
maison acquise deux ans plus 
tôt, Claire-Lyse Pasquier et son 
époux Augustin fignolent les 
derniers aménagements avant 
d’ouvrir Le Tube atelier galerie, 
le 24 octobre prochain.

«Je pense que nous sommes 
un peu fous, ironise l’ensei-
gnante du Collège du Sud. Nous 
avons eu tellement de travaux 

à réaliser. Finalement, c’est la 
maison qui nous a poussés vers 
ce projet inattendu.» Inoccupé 
depuis au moins trois ans, le 
local a autrefois abrité une 
pharmacie, ainsi qu’un magasin 
d’informatique, révèle le couple 
glânois. Le bâtiment comprend 
notamment une grande cave, 
qui aurait pu loger un jour une 
salle de cinéma (La Gruyère du 
2 avril).

En trois parties	
Par le passé, l’espace dédié 

à cette nouvelle galerie d’art 
devait consister en «une sorte 
de réduit improbable», re-
prend  Claire-Lyse Pasquier. 
«Nous avons découvert des 
restes datant du Moyen Age 
pendant les travaux», complète 
son conjoint. L’étroitesse du 
local, dont la surface se chiffre 
à 100 m2, a inspiré les deux com-
plices. «Nous lui avons donné 
le nom de tube notamment 
parce qu’il est très long et fin», 
glisse l’ancienne journaliste de 
La Gruyère.

En substance, le local se 
divise en trois parties. La pre-
mière et principale sera consa-
crée aux expositions. «Nous en 
prévoyant trois par année avec 

la possibilité de projeter des 
images sur un écran, in-
forme  Claire-Lyse Pasquier. 
D’autres moments seront dé-
diés à des ateliers d’écriture et 
de peinture.» La pièce située au 
fond de la galerie est réservée 
à l’atelier d’Augustin Pasquier, 
lui-même artiste peintre.

La partie centrale est vouée 
aux rangements. A priori banal, 
cet endroit conserve au-
jourd’hui un héritage particu-
lier. Au début de l’année, le 
couple glânois y a effective-
ment implanté l’imposant 
meuble en bois de l’ancienne 
Quincaillerie Morard à Bulle 
(lire ci-dessous). «Nous ne nous 
attendions pas à ce que cette 
pièce de rangement devienne 
si belle», commente l’ensei-
gnante.

La première exposition au 
Tube atelier galerie se tiendra 
dès le week-end de l’ouverture 
du local d’art. Les œuvres d’Au-
gustin Pasquier et du Gruérien 
Flaviano Salzani y seront mises 
en lumière. Le nouvel espace 
romontois dédié à l’art sera 
aussi le théâtre de la Nuit du 
conte le 8 novembre. L’an pro-
chain, deux autres expositions 
sont prévues par le couple 
dès les 7 mars et 6 juin. Chaque 
manifestation durera un mois. ■

La galerie d’art de la famille Pasquier accueillera trois expositions par année. PHOTOS ANTOINE VULLIOUD

«Nous avons donné le nom  
de tube au local notamment 
parce qu’il est très long et 
fin.» CLAIRE-LYSE PASQUIER

Dans une autre Grand-Rue du Sud
Un emblème bullois a débarqué à Romont. 
L’imposant meuble en bois de l’ancienne 
Quincaillerie Morard, fermée depuis un an 
à Bulle, a trouvé une seconde vie. Cette 
pièce mythique est désormais installée 
dans une autre Grand-Rue, au cœur du 
chef-lieu de la Glâne. Claire-Lyse et Augus-
tin Pasquier l’ont racheté à son proprié-
taire José Chavaillaz le 26 décembre dernier 
pour un prix «symbolique», indique la quin-
quagénaire. «Cela a été notre cadeau de 
Noël. Il est vraiment pratique et beau, mais 
surtout, il raconte des histoires et est tel-
lement inspirant, poursuit-elle. Parfois, je 
m’assieds devant lui et je le regarde, sim-
plement.»

Par la suite, le couple romontois a inté-
gré ce meuble datant des années 1960 dans 
son nouveau local d’art, baptisé Le Tube 
atelier galerie, situé au rez-de-chaussée de 
sa maison. Long de 4,2 m et haut de 2,5 m, 
il est composé de 294 tiroirs de 60 et 90 cm 
de profond et soutenu par un support 
métallique. «Nous pensions qu’il n’allait 
pas rentrer dans l’espace prévu, nous 
avons dû gratter les murs», se rappelle 
Augustin Pasquier.

Dans la nouvelle galerie, il servira notam-
ment au rangement du matériel de peinture, 
mais pas uniquement. «Nous  pourrions 
aussi exposer des tableaux et des sculptures 
sur les différents tiroirs ouverts», relève 
l’ancienne journaliste. Pour mémoire, avant 
que le meuble ne trouve preneur, le Musée 
gruérien avait été approché par le Service 
des biens culturels (SBC) pour conserver 
cet héritage non protégé. Seulement, ni une 
exposition ni l’idée d’entreposer l’objet 
dans les réserves du musée n’avaient séduit 
la direction de l’institution bulloise. TC

Claire-Lyse et Augustin Pasquier ne s’attendaient pas à acheter le meuble de l’ancienne. 
Quincaillerie Morard (en arrière-plan). ANTOINE VULLIOUD


